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La superstition idu mauvais'Sil chez les Dlmates, di 'Jemli6r en Esp'aînéu loup-garou 'dans quelques unes de nos provinces arriérées de trois siècleïaubsiste en pleine capitale.de la Fiance, et la police 'coitectionnelle nous én 1fourni ler un exemple.
Claude Pestiaux., teïrassier-, gé de vingt-sept ans, vient prendre.pla e suri4nc des prévenus.Salge pendante, son oil terne t vrux, son Or'déprimé et fiùyant annoncent la stùpidité la plus c implète

esu est prévenu. d voiesde fait 'enyers le sieur Gossin, terrcomme lui.*,,. 
*,..

Slrésd.nt-La prévention ous reproche d avoir porté à Gossiï dtoups très-graves, avec uneipelle. e bois'
Le prévenu.-C'était aVec ma pelle, elle qui mesert dans.taon travail.
M. le président.--Amsî vous en co ivenez.
Le uvenu C'est n inie I urit d tr n plus .bien

malade que gh maisest.-un'malici-eux.
M. le présid n.- iþöüsiavattGsinþrer bualmn
Le préven. -Je.viens de vous le, dire ... cest un malicieux
M. le président.-Qu'entendezouis par cemot?

Leprévenu.-Pardine, il inf en Ëè iv toj 8 ej e e otB. le president.-Ce que.vo'ùdiîes% n'a pas le sens cuommun.... Qu stque dessorts?
Le prévenu.4-Eh bien, des malices, des someres, pour me fe r d

mal. .
e'é président. Comment poiuve vous croir e es sottises? Eut-ccqun honmme aurait cette puissance

Le venu.-Pardine,.il;ne se:gène pas.:'autre jour éta en ra n de
ereuser, et il me dit « Clauîde ttoiit I :lheure -tu yaa d4boui

onq me croirez si vous voulezj aihouiné it d'r me.
.I lepréid t -- Sans d te ou ne n a Noez de préc aut oretad un serv ce kils voi îld .

PANT Sï

FM7 rrifle-èe séérité 
-

Tar itavait arrôance
Et de Néron, plus tard, .selon toute apparenec". on, tot.Bj'rn909, 1 airait eqla cruauté.

:Poutnt I:lesleifid éje ne - .i& ...- .

LoArône, qui se fond d'une mar r étrang
Avant la fin du jour s'abat....
.Bientt l'orgueilleux potentat.
Se voit au milieu de la fange.

IRedoutez lin destin pareil,

Vous Ëtessùr un tas de neige
Gare le rayon du soleil *

REVU DES TRS5AR



LE FANTASQTIF

s t. an a t pa d i vec -on airf aurâis

pam déb6fflihn,,bir iqs .. Et u. ÙiLàt ''rois3, hje'ap' ,rerpiv IL,
pioche à l'endroiuoù qu'elle était..uand jé li avaiemise

M. le président.-Est-ce que vous l'accusez de vous l'avoir.-prisé?
Le prévenu.-O)h'. no0i, uisquil était parti dînr avée moi, et que ou

étions revenus enseníblë. e-,
M. le président,r-Eh bien ! qu'vez.vous à,lui reiroeher,?
Le prévenu.-Qu'il lui -a-it jetun soitdoncet qu'elle avaitdisparu.
M. le président.-Maiàsdans üuel but eûtilait insi dispraitire votre piocheP

Le prévent, Ñor nNfaire perd a demi journée.
M. le président.-Dans quel intérêt-El n eût il gagné davantage 1
Le prévenu.- C'était .pour fete des malicesý.._Les malicieux; yoyez-vousq

est,- is otu eux.
r ideiï-E' e't sur de pareiles nîaisries 'que#ous allez-fràper-un

hoiiesandfefs;e -t'que vousùmiquez dé le tuer
.1Le rérenu.Eût t'etrieu älu ueje le te 11 aura it été tout droit

an ueiee" .

Mt. l'avdëat du roi.-reqîiert conte le prévenu plicatio de la loi mais il
W <ie I'et.mcntal de Pestinu do entrer en Considération peur

PaPPréciation. deola peine.
éél Ôd-t-Fät ce que le prévenuin'a pas été exãminé liar l médécin1'

> ava'M livdi rci l exite au 'dossier un certifiat-qi 'constat üule

ryen ui é'outé 'a ràison'etqu'ie délire qùé quand il, parle de orWits-
lui tt' sG f

M lepée ident 'C t de la moh'îoname.
Le tribunral condaniePsiiaxà S0r d'amede et'lJ20 fr;de ddnñg

niél eners Gps,qi.s'taitorte partie.civile é
le présideit. stiaux, -letribunal ahéte foit indulgent ervsù s ö i

mitesbi rtiorit ne!plus recoînmencer, car vous'pourîis ire tr ú u.us
aismes et codamné à une prison perpétuel '

PesiaUx Je vas retourner au på s.. N'y a pas dè nilicieux éé iòs

S rana nos lèéfes inT fedille'sous sou anciýà aoiromWde petit octavo, inouiler de'vne
erplicatidfdf 'etie mtaninrphs

* ep i'lnng:iens nînbreidanmis nous snllîcitaientl dpüblier unie feuille ngranli ü >obr
1:it'rbrasser lesmatières de'bnds dinairemeît contenuès dans lee papiers' 'veMýi'pet,
netree la discussiôh solide des affaires -pulîbiqueia iaprpagation des connaissanc" ,.u i'.s pafmi.
ouites les càsses, et. servir à.l'enrégisremni ds faits. djp intér gén " du
Panoi 'que, qui plàtt daneîýspécialité. paraissait peu propee'àun te .cha ment î Iît le

ilus tarnd ndmbrdtei.c"ioerer.vr chtder.nier urnil ' auqfel mï est dès lon ga'ti iîs-liabit 4.
n 'iltdnt doneles go4tk divers, 'nousns snmmes décides à :iîreprendr.deux b ca& f

listüictes qui devront, autant di inoinsque n'où's le permetteni nns imoyes;snisrf Ur
ems les exigences et les prmieri tiesoins;dupays, Lune qpicoininuesa là érie du ne

'di t"darisn rxcommen t ans' son ihrmzuat 'a es r ro~ions plüùaóiäl e.rdée
Iuu.durest pri er; sera conmmé par' e liassé;consacr e'à ilàfustigatioi plaisant e~ etavr de~

a~ sociétégou eafautes des 'hommina'publies, _ejle'parnitra ehaque samiedîs.ur lé nuAj' g que
enumroç'îl :$on 1xi sera ,d sep chln nset deni par ani.ée, L'atre feu gm iîulfi

Sul n.o iIQ'iV Lîjrtaa de, Ari r du
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nesoulr1e foispar semaine,.forjnat six-, esin:8 ,et' cûtera chelins
ip*qr MM a.]le r eie i t lioérä pi-m'ri iIêritrcTniir r

ouscriseurs aux d fenill esc irous îèisdeâ& Elîriijd ie Y riëñe
abon s qui seront censés y sbùsdrirei in oins u lanenous lesrinvçi'ntde suite.

L'AI '1STý SELON:
LA ES UNS ENNEMI DES AUTRS

~~ '*'~~' (.JScénéà d e'si. .

ne Jeune et jhe denoised1e.--Maman, on frà ppe àlporteije cours ouvrir
u s md*ità Poreille u nous.arriveelqui e si.

te, une bonne nouvelle un psesongtes sent; en n je ne
La miaman.-Un moment, mon enfants; "ctte curiosité si vive ne medi t, rien

Sd6 bnà moi~ je vaialler.mpii.même rceir C viiteur. attarde., inz
'~ e en oysnont z pas;. il e conviènt nýulemntgone jeune. le domme

vous de paaltl·e si empre'ssée à une héuire comm e lle* .i.
niEt¿l. bpnn m.amanqui reprochait h sa fille:cé t'e.inoceqte curiàsi é O snde

c'ellneme,-n ans en douter,.prar e.gerdefautqà in'e est fus puique-lemdarel~netLnättralise chez les 'hommes,courait' 'a la porte,.ü un~~pls
vite qu'il n'eût fallu pour sauver les apparences, un eu plus I ntent uesi
elle a'lt été seule. Et la 'gentille demoiselle .obéissant',raoný de'voir

90ç".rej çn yentth toute fille bien née, laissa pa.sser da.m rr a nn nr'mu er ;
riiaisobéissant.aussi å l'imïpulsion drun autre serimeii,.asuiv poil.d
pied e (çortAfg1e la devarier d'rega;d.

a n mraouvrela port aYec précautio; assZ pour or qui rs
pasassez p.our qu on puisse entrer.

Ugam - comn qent vous le mavez pas reconnu a rèläde coups de
zmarteau'-Ahopn.oit:bien que la demoiselle de la maison n'y .est. pâù.; ça.; ne
faisait pas attenidrep si long téms, allez l elle était au fait-de îiee fions cette chère
demoiselle, que lé'ln Dieu puissée avoir son sme'Qi elle est morte, aussi elle ar
rivait quatre à q{tirårtom une 'ielle.clitt&eblanche qu'elle était et m'arrachait
la feuille des doigts et se sauvaît;en 'mdi antun beau -petit inerci qui me faisait

uibherçchaleur, fridure, pluie, -égouts, éclairage municipal,' embellissements de
la-'dgiònticrretoes utres désàgrerrients- dûmetier. Sans vañteri., 'jagiiërie

ni p si e pjiton n'ayitquedes scipteurs de ce patron-là je porte-
rais le journal 'pour rien et sans lui en yoler plus de deux par douzaine.. Il faut
(ei.je um enparles;nMais je n'ai pas:l tems debavarder plus long-tems;tenez

vpenez vite, quand j'aurai fini de délivrer mon paquet-de trois cents il ne me res-te-ap pas grand lout de vëillée pour -allejouer aux pommes, aux glands au
:' ire eude'éete'iiiocenèe.l;'*qi ue2'a nvrt

6må a nore funfois, monsieur, eo ez-vus ; en
vos avez tant pale'quej'niPu comprendre ce que vous pouvez' m'aportér-

' . C erit v o i is n 'a v e z ap s to u t d e s uite .r é n n t i l e g s

J tsait ni plus nm moins que:duFan.asgue?1 Vous-n'aveš pas 'deviné 'chez moi.AC
br vemai infortuné gaminui cumulles fonctios due

qtr-haut' telegrplied Ecelené le'rédà ci à,an u
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nis:f neur r hé Š rod
a gtter duemoselle utr'ois. Mais je sau .

La maman.-àRevenez donc, mpudënt, nsolent, repreez vtre papier JO I
,eux pas de votre Fantasque, je vais le jeter dansla r

L jeune et jqlie demoiselle h mapman,
Lma mnan;-Coriimment vous étiez là nademoisell contre me ordres i

La jee et jolie demoiselle.J ait , n man, je Avoe, j, us demnd
excuse mai ne i itn ps e st s m, rondre aprs comme

e le erte, jeodemande pas grßcepour moi, mais pour, ce, petit jomurnal qui
nanusai tant et quM vous aimiez ous même àm'entend e lire q ielque6is.
La miiamnan.-Tut:ela. est.bel;et bn 'mais ce petit garçor là,est.un verîtable

insolent qi m a mise malgré moi toute en colère. 'Les proprietaires ne
vrent pas employer de petites ,canaillesde cette sort ; e e vx pas '

approche de la porte; c'est un mal éle .

L jeune' etjolie denoiselle.-C'etra ,maman, vous avez rai.ion en v it
c est. omm.age car1 est.assez aimable petit bonhomme Maî, maman
nous alaone continuer à prendre.cejourial, n'est.ce.pas

atems ed l argent perduis. oss le hse le
relisei et.e travaillez.plns dès.qupil est àrrivé.' D'aille el'a
n.y a riend drôle l.dedan.s ony ruve pas seuemnii lei morts ni inme
les aissances,( à q'oi peut' donc sertir une gazette .co i -me ç. e

La ceune eijo vois .- J'ois. niaman que le ia tit arnement
vous a arnhee et ue.ous p ss omfeui qui n

.peut rmais.Vous- aimz pourtant autrefois 'ailleurs', nmamn'l est trop
tard à présent: vous êtes obligée dq le prelydr pgique-vous ivez r lepe 1

n'mero st loi us save u y a un ounal qu 'ne sest trouvé
abonnésque'p r ce yen li .

Lamaa.-AlIons, aenonsi c Ín o aut ben en passer par a, polr
cette année.; mais I àn prochain c eît fin n ve pls, et i je le reçois
encore ce n'est qu a cond ition que tu me e iras aussitôt gilarivera a h.dele dévorer des ye.x comme ta sn paravar e qui m impatbentait eaucou
ai tu, t'ehsoue.ins.

Et' lä,jene et jolie demoiselle qui qans avoi.r étu le droittee lo fai
les r g es, de pratque, avait découvert que touS les moyens snt bons dès qun

usit, pla.a, pgagra . ne es-- reit cen; Ee
pls no is pions nos lecteurs etqui. de dr.oi' de lui..pardonner son petit mensone

,eniconsidération du;motif; une bonne, actio oi faireoublier un tit h.
NousQa e félicitrnpa tre gamin dans chaque maison o l reçoit accueil
et félicittions ;.ce serait.une couirstrophlone prles chèmins qui fit;

nous donerons pourtant' quelques esquisses afin de faire juger des autres scnes.
Paexèmp! rousie dirons rien dun docîurign r n d n a ackinörante

aisa'nt effaerleur .nom laliste'ils'nous font.juer à qui Fe)d agne. Passor s.
Pun'I!Fan,! PanÙlPan 'an ! -an ,..

Une:grosse.ioi.--Eh bien eb ! bien ! st u ce va rm ? e
Pli e-.t-il dans ma cave? ça devient.ériaux.D Djo v U tý en voir la

ca1çedle get.ëpourantable. tintamarre...Sic'-estun créancier dis lui que je suie
ri alade au lit 4 que tucrois mavie nàang'er;mais ue l doceur pe me
réchapper.; il.s'.en retournera satilfait .''st-à-dike -spo v u~.iohieme'n 'u;m SIXes~in 'ordêr~~aétuprocha n urma eson. estle marchan dh'uîti3, faaisAle entrer,pourvu qu'h ait es cocagnes. ,Si esun mendimt rgardedns ima poc e e

tu;4t.trou.veras peut.tre quelques.sous pourMu ; sil n a pas donne u
un bo 'coup de pied où tu pourras.pourAui apprendre ifae tant e ran
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110 pliiiiia iicom i i
nesgn imre ei mossieu, 1 i rniisisur,.je êee-mossteur,je, va bi n vitimettre hla raiáön läimalotñ iš oùbIent

e somîîe il'de mossieur (*lainM.) Si ce peutéfie m uex de üneniant
pari extie, je n'oublierai pas le, iupde.pied et p n peine ea..i les

*sou~
J eph revei an Éossole.Eh bien mssteùr iniaginez r ssieîgr que st elon

d ré ie iogsie'uije i suli ale tuvriila porte. 'A peiné était;elle entrellailhIée4i~'q )eiho te msaute au 1isagemossieu; 'etait froid et blin mnssien, n
fshn"ie encore mossieu, mais je ne perdis pas la tête 'etije sautai deqi's tieàsàit

que t. vti quelque bêtmossieu, mais ce n' tai pas une bete ce iti une
gazee.'"

i Utr 'gaette! encore une gàette !' Ah eça! ces1 it il tau~ ! Jette-moi ça au feu et qiand le jorteur revindra P'jt r s
ene.gazétté. lImonde croit-il que je n'ai pes autre chose' à faire'qu'à.

lire emneetliverne S. À>pine ni-je lé tems de mnrger e de dormir ; surïtt' es
jours eo es.hîtres sont excéllentesàe' c'èst loiig en diable à ouvrii.r ent

peut on muser' àécrire une' gzéte . je n'ai jaiais bien _mpis 'ça ; und tiur ddi' tre 'unhomme'n n'a pas fuii ou qui- n'a rien ' iangl." Miis
avat de (lt jeter aufeu' jette-s-y un coup-d'œil,.il y a peut-être 'quelque 'eldo

d'ut~ quelque _lat'cerment déouver qtlqtie remède contre lindireetion,
oi 'nunnced'unéente de vins, ou la fouveile de l'arrivae de poîsoii 'frais.
Coment appeile- ce 'jou*rnal: Le trsori du. Gour*mnd ? Le gasriouiaie

,au i 3r.s1ý d'Gogo?'
Ie5 oirjosi est le i, a nfa'lefan, t, a, s lef ii

,qe,efantasque. h, mossieir, c'est le fanitdsqre, ce Pti jo ra
n ssivur ~Io ivait bien amusant, rétréaiif et ditiaan Faut-il'le,fr

Su mesieu

a grosse'voi'-Ah nur le fantasque, c'est -différent je veux lien'yu rire niais tu ne me,' 'apporteras quequand les' huîtres serod 'risé',,'
parcequ a'près tout tîn bmo t-d'est-qu'ùit bon mot on ne s'eW ressent p';'tndis

'qu'un bon con d'huitres (ilfit claquer ses lèvres,: nous ne savon pas comrüúin :n
.i ecOf si expressif.),h écoute avant de me' le donùcr tieélirat' '' y

avait iitieq histoire un.peu"trop àrôle tu le-déchireras paiceqie, le rire est dange-
reux quand on est comnma moi minàcéd'apoplexiè, ce coup de toune're des boña

Tu iras a dsi"de 'ma part' inviter à diner' iö pour demin'tousa' lée.
,tr, de la'villeý- ;je' 'veèu;x- "è satisfaire! avant 'de' mourir et voir' hi.' a

maqge.. ~.
pil.'ons' Le'gamin est arrivé à la porte d'ud olitique plus ouinins lié

l ouvernement
' oktj qbhi<ue Eh"!'eh! .garçonque m'apportes-tu là? Un j ournal 1 q ellenuce quel parti' Quelque nouvelle'sottise je suppose i

e, gan Tiens,! vous avez, la mémoire u 'la'vue courte! commentai vous
n avez pas seii au premier coup votre vieil ami:le Fantasque, vous n'avez pas-
e c ' bontc r luine vous oublie uns

i'ît Quôi! ' encòre le Fantasque. je le croyais mott,'eiteré ét
à' j iti aux trois qua néèn fhrs' 'El. iqh 'viéëilI fire'e6ncor daiîs ce oide,
et des bâtbus dan le 'Aiues'du chêr de. 'tt, chäteip6ille a gens 'anlaàc'irefu'nezdé'geè rstectalles etleur dire leurs vérités âonnmesi c tait

Pli e ' u.c'ris pas ;:c'est trÔj ér pour si péu' "

e ännAh 'ntr 'renad, c'ésttroip cher ! lô bruit côùrt pouriasti dahs'
n telureau gqu'il ne 'vous coûte pas grand'chose.



TAN FA ýsQE.- *. j,

1e -qî.jen pr
Volumes c'est que je n'ai pas d'argent pour le moment mais bien_ ura
p ce qin m'a promise pur las ervices at i'yique quc iiend e à

sootnx emplois àprésent Je les ai poussés là de toute ma foèrcer n' isul
it obli lée me tirer aprJs, eu'x pMims gavendra

Le gami-Sinon vous devi.ndrez déimocrate' nest ce ppa Dîtesedone
l'ami; parmiIes choses:nolubreuses qui m'é,mýaras nt qas il en é e
surtont q m'aoccupé.dernièrement e'óst de comprendre comnt vos qu
dit-on, avez donn6, dans maint écrit, dans'maintjoigale inoye.n de doubl.rl
ireignupihlig, de dirpinuerles depenses de motié, de payer l ette par d'eetours,
de finance., d'économiser enfin à l'Eat des millions d'écus annuels vous n avez
su encore economiser un-pauvre trente sous pour me donner les étrenne que

Npus.e .proînettez depuis bientôt deux ans1
Le Po1iique.Ehi nigaud,'est que je n'ai pas encore eu a caisse pubhq

-qous mon cotrle. ., e
a , u .',estceque je soupçonnais., Eb ien vons êtas franco

politique. "Pour la rareté du fait je vous promets eucorele journa ppur

Le oItique.-Oui, mai, dis.bien àton maitre que ,e ne coisens In
rager qu%'ce.r.taiies conditions que .voiéi Il ne soif era ot d'ur lamn

gëuale dts e.ilés politiques; c'est.une questio.n qi ne peut qu etbras r
le inistère;Ces chrs exílés ! nul plus. que moi, tu le salis edésiré leur tiu;
m.ase'est une corde dangereuse itoucher ; eh puis nr . Io9 t pesent que

j'y rpqe .ol.là assez long-tems;quilà bitent 'les pays eranger'.
commeiýcr à .y habituer.-Mr. Papineau est bien heuretix,,il estau sein

b Frinq, d notre vieile mère: il nes'esüteppatr ; etbellseâtpa exrpatrie ; ceux, qui, sqp, tau1x
EtatsUnig respirent l'air si doux de laliberté; quant .aux panres: iah d

Vandieriiyr sland,.rma foi ! *quand'on est.à l'autre 'bout inonde tant p
p'est pas l ministère qui lesy a. tanspirtes ;, aillurs les découertesqu

ne put t.an qeride faire b ven.vite dankla science' de laa locomotóo raccourmira
tellement les distances .que peu-.Ieur importera celleqti: lesépare aujourd'hu
leur pays ; elle p. leu. remblera bientôt.pas~plus. difficile franchir que
qui ;sépare-Kingaton de Montréal.'
. Le Gamm .- Vat-en'voir s'il, vientient, eéant

Le Poitignä-Ti.ris, "iïai J 't'aàu ré'et e aou, us e le meilleur Mo
lës falië ievrenif est de ithdi pas dire mhot.

L aùrn te ne ri iÏ pense avec i il t beauup
iiunfrinir tire qu d 'ao e d'eui de afa quon ait deniee t
Le Politique,-Voici mes autres conditions :Ton'maître ne parlera. pas no

plus d.e uion ; c'est.une qpestion qui *pept emb ryas er le ininitè,re Iln
vra pas nn, plus parler d-nationalité canadienne, de langue anç et

ont d,es que'stions qui viendrûqt en ger .ems isu *qup present e pe nt
qu'emb;,rftsser le ministère. Il ne devra ppsnon.pas pared Ápsdone

.a besoin vu que.lorsqu'on-demande.trop Pon n'obtientrien et que ceçs icussionu
s e inistèreý Quand les 'ois Sert þasées on aura' le lemés de Ice
,dicut.ee a lie.' sUne autr'e condition sur Iagpelejms'isteraiîorn n n

qua noriun c'est à prendre ou à laisser, c'est:que ton ii.reneavisera s e
*diren que -~-Québece:devrait de þréférence h.Montr-éal deyvenir le siège du
gotive ine nt. Celä e peut eumba-fasser lc inistè treE c pauvre miise

ere d suf cni jadiscedéléat oeSyderihái yoûrasseir sa POúplàitut
sur_ des ases.sob es. Voià aesez long-toms qui'nse passe ce
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avoir plante lt u r tàen h'emnfiat u ty rforé qi Ïi

riýcqn fiÀ en, e -m iù~4àia'i1~cl'é' ççê estermne%.'
'~ik Tr~.-Ie "'b~i'Zi'leb'ô.? e etiegosson ' approhevosd ma

à ~ isjä nal là pour t Est-ce un papier p ër no
com'e d. ou sa ehpuredi n

: est I n'si pix quatre sou% mals comme vouü'
cu rv mee . vous de otnerapour eix sous; '[c'est eL re 'encore

e'fi Oui' oui c'est un own -fcià beauocoap J dis, pitite
r'nodnr iite it r r é ehédit d, commentvo e

fantasque,, cnquan e pastires sil voulait attaquer bien très fort le gouvéirieit,etd l i is qu'il tds'brébelles -'ld doutir que ils fontdes foudW&
alut cas own

Le arünau C est trop tird, Jaù iosbif lés torys sont au crochet pduer I
momen e mnistère pþs- e tnérie la c6nfiance du peuple et ce serait

'V 'oer v otr argf?ùï d' lui dife des sòttises. Jé'ne" lui teproch qu de
Shose e :'e t" òirur 'peù trop*peurdes ômibreà:; onne srit puo ancer une pierre, i a -s d ardms- partout.n membre e la corpoion pousse alPoitesse juiq'à 'ffri à ot

'f e petite ëro lui temrnantcàmbieii Resent 'd'joie, de voir cetasque rvenuàsr 'eau; niais il lui-ré ma ebio de e
*rson telescopvers lhôeldevill quandi'ara rë.place' pasn hbservatïoire.M riéatö d-òf avanit des ronôce-i

n m'arlind en gros iLest reçu eav les déionitrations le a
ès.9 m'oxp irque :vone m eac de le.jeter da'ns'le poèle pour le punir du Mal

irfai' u'commerce, en reprchan r 're le luxe, andis' onlesgrsiiatchands 'qui ont 'ruine le pays en favorisaï't les goutsdépra
noiqise"frlu t et a des netites maîWréssés s

Pour réchpituler > ntreë impayable gamin sedclrae saiisfait'de -a- prein e
tournée, 'a la suite de laquelle il r'ousiassure que iiotrejournal.reçoit toujours-labnneb ienvenfue dautrefois,' malgréese nombreases mpèrfectionses capri-
ces sans nombre, son humeur'fantasque.etyagabonde -et il ious prometplus que

jamais sucCèget bravos. C'est, vous, chirmantes lectrices, indulgents lecteurs
à'nous ressaprédicton e réalise ryézqe ous ne églgerons iennotre c pour .que.vo n'aye point regretter les faveurs oit

ujoursprrbigus 'envers nous.
ai'te an 'que nous voici débarrass s des compliments d'usage 'près"ui

rnn, no s.pouvons.nous dhaiter bone chance et' reiettre à la
ne 1 rchamne à'notis etéteni de' l'état de ffaires ubliqes qi onfaitquelquess deps oeedemee tiéle

Courn parat une ois p'r se'nmaie,.ieSAMEDL. É,àiéeôtîl. 1 o
um ro as erte poùir abo né.Le Prix a" bonnemäet'est'de srpt etiéèns et deMi!ar ahni ayàb!ablh tiers-de 16 nueros d'arnce.-On'en reçoitpas, de:.aouscripioaur inoins 'e 's'xmors.Le gndu port par lfpote est uné,ti, pour toute Ia provine.Tomes cemununicataone, denande e u .réclanaijons de.vrpnt;être afinchie inèret ?it tous 'ls article d'utilité et diltèrét ijublierpt e tediafture.npc en.-Ogt ersonnele un npivée nqu oyennaànt u atiWd'6 s p r ne.
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